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pectivement en 1926. Si dans le Québec la moyenne des salaires est inférieure à la 
moyenne générale, cela tient de ce que cette province occupe la plus forte proportion 
de la main-d'œuvre féminine dans ses industries textiles, alimentaires et autres. 
En effet, cette province possède 38-8 p.c. de la main-d'œuvre féminine, et 29-6 p.c. 
seulement de la main-d'œuvre masculine, mais les 31 -7 p.c. de la masse ouvrière tra­
vaillant dans le Québec n'ont reçu que 29-3 p.c. du total des salaires. Par contre, 
en Ontario, où la moyenne individuelle surpasse la moyenne générale, 47-8 p.c. de 
la main-d'œuvre masculine et 45-1 p.c. de la main-d'œuvre féminine, où 47-2 p.c. 
p.c. de la masse ouvrière ont reçu 50-4 p.c. du total des salaires. Le fait que les 
moyennes des salaires de l'Alberta et de la Colombie Britannique sont inférieures 
à celles de la Saskatchewan s'explique partiellement par la nature saisonnière de 
quelques-unes des industries de ces provinces, spécialement la préparation du poisson, 
la mise en conserve des fruits et le sciage du bois dans la Colombie Britannique. 

22.—Ouvriers et employés des deux sexes occupés par les manufactures, en 1926, et 
moyenne de leurs gains respectifs, par provinces, en 1925 et 1926. 
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Moyenne des gains dans les q u a r a n t e indus t r i e s principales.—On 
trouvera dans le tableau 23 un relevé du personnel, par sexes, et de la moyenne 
des appointements et des salaires payés en 1926 par les quarante industries princi­
pales du Canada; on y verra aussi la durée moyenne du travail dans chacune de ces 
industries, ainsi que les chiffres de 1925 pour fins de comparaison. 

Moyenne des appointements.—Dans 16 de ces industries, la moyenne annuelle 
des traitements et appointements dépassait $2,000; dans 21 autres, elle oscillait 
entre $1,500 et $2,000; enfin dans trois industries seulement, elle, était inférieure à 
$1,500 en 1926. Parmi les quatre industries ayant la plus forte moyenne—raffineries 
de sucre, brasseries, laminoirs, fer en gueuse, produits du fer et acier, et pulpe et 
papier—aucune n'occupait une proportion de femmes égale au pourcentage général des 
quarante industries, et le nombre de celles-ci était minime excepté dans le groupe de 
pulpe et papier. Dans le groupe des industries dont la moyenne excède $2,000, 
quelques-unes seulement, notamment: fabrication des automobiles, fonderies et 
forges, bonneterie et tricot, impression et reliure, meubles et rembourrage occupaient 
dans leurs bureaux une proportion de femmes ou filles supérieure à la moyenne. 

Les appointements les plus faibles, variant entre $1,000 et $1,500 se trouvaient 
dans les beurreries et fromageries et la préparation du poisson où l'élément féminin 
était inférieur à la moyenne. Différents facteurs contribuent à abaisser la moyenne 
de rémunération annuelle dans ces industries. Les établissements de préparation 
du poisson ne travaillent que pendant une très courte saison; les beurreries et froma­
geries, dont la période d'activité est relativement brève, sont généralement situées 
dans les campagnes. 


